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SAGE Midouze – Etude sur la qualité du sous-bassin de la Douze aval – Compte-rendu du comité de pilotage du 27 mars 2018  
 

Date d'invitation : 20 février 2018 
 
Ordre du jour : restitution de l’année 1 
 

Pièces jointes : Diaporamas  
 

Liste de présence : cf. liste d’émargement  
 

 

Texte 

Etude sur la qualité du sous-bassin de la Douze aval 

Comité de pilotage du 27 mars 2018  à 14h00 

Maison de l’agriculture des Landes, Salle Adour 

 

L’animatrice du SAGE Midouze rappelle le contexte dans lequel l’étude a été engagée. 
Elle fait suite à un premier suivi de la qualité biologique du secteur mené en 2015 par le 
groupe Aqualande en vue des projets d’agrandissement du site de Sarbazan et 
d’implantation de nouvelles piscicultures.  
La présentation des résultats de ce suivi en mai 2016 a conduit à la nécessité : 

 de déterminer plus finement l’origine des pollutions ; 

 d’engager une étude qui soit portée et partagée par le plus grand nombre. 
 
L’Institution Adour a accepté de porter cette étude pour le compte de la Commission Locale 
de l’Eau de la Midouze, avec l’aide financière de l’Agence de l’Eau Adour-Garonne, du 
département des Landes, du SYDEC, du groupe Aqualande et de la société Caillor. 
Cette étude permet en effet de répondre aux objectifs de plusieurs dispositions du SAGE 
Midouze à travers l’amélioration des connaissances : 

 C2P1. Réduire la pollution des exploitations d'élevage 

 C2P2. Améliorer les pratiques d'utilisation des produits phytosanitaires en zones 
agricoles et forestières 

 D1P2. Adapter les rejets de STEP à la sensibilité du milieu naturel 

 D2P3. Evaluer et réduire l'impact des piscicultures sur la qualité des cours d'eau 
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L’étude engagée vise ainsi à mener de nouvelles campagnes d’analyses physico-chimiques et 
hydrobiologiques en 13 points du bassin et sur 3 campagnes annuelles, afin de déterminer plus finement 
l’origine des pollutions sur les bassins versants de la Douze, de l’Estampon et des affluents, notamment 
grâce à une analyse des pressions polluantes existantes sur le bassin. 
Concernant l’analyse des pressions, l’animatrice du SAGE précise qu’il était convenu que ce soit le maître 
d’ouvrage qui transmette des cartes de pression au prestataire, dans le cadre d’un travail réalisé par la 
DDTM40. La collecte des données nécessaires à cette caractérisation s’est avérée compliquée et peu 
d’éléments ont pu être fournis au prestataire pour l’interprétation des résultats de la première année de 
suivi. Ce travail sera donc à compléter pour les années suivantes afin de pouvoir répondre aux objectifs de 
l’étude. 
 
 
Présentation des résultats de la première année de suivi 
[voir diaporama]  
 
Après une présentation du bureau d’études Aquabio, un rappel sur le contexte réglementaire de la qualité 
des eaux et sur la méthodologie mise en œuvre, Leslie Migne présente les résultats de chaque station de 
mesure. Les résultats de certaines stations ont fait l’objet de discussions au sein du comité de pilotage : 
 

 L’Estampon à Retjons 
Cette station présente un état écologique mauvais. 
Il est précisé que le secteur a connu un étiage important en 2017, mais que le débit restait supérieur au  
QMNA5 (débit d’étiage de référence, en année quinquennale sèche), et que le cours d’eau n’était donc pas  
en situation d’étiage exceptionnel. 
Le bureau d’étude indique que, selon eux, la perturbation organique identifiée (présence d’une bactérie 
filamenteuse notamment) indique un problème de fonctionnement de la pisciculture, étant donné que les 
perturbations n’ont pas été observées en amont immédiat de la pisciculture. 
Aqualande indique que depuis 2015 (1ère étude), un bassin de production de truites en circuit fermé a été 
ajouté, en production constante (pas de différence de flux selon les périodes), avec la mise en place d’une 
lagune de décantation. A priori il y a des soucis sur cette lagune au moment des chasses ; cette hypothèse 
semble cohérente avec l’interprétation des résultats car la perturbation observée correspond plus à une 
pollution organique ponctuelle, par apport de matières en suspensions. Aqualande indique être en train de 
retravailler sur cette lagune. Le COPIL demande à quelle échéance ; ces travaux vont intervenir dans les 
mois à venir, mais peut-être pas avant la campagne de prélèvements 2018. 
 
Aqualande précise également que le positionnement de la station est très proche du rejet de la pisciculture, 
et que le rejet n’est peut-être pas encore bien mélangé à l’eau du milieu récepteur. Un prélèvement plus à 
l’aval pourrait permettre un prélèvement plus homogène, avec une première dilution du rejet. Aquabio 
rappelle les contraintes physiques de ce site de prélèvement et que les prélèvements ont été faits au même 
endroit que ceux faits par le pisciculteur pour l’autocontrôle. Il est également indiqué qu’un point plus à 
l’aval, après dilution par les apports non négligeables du Tauzie, ne remplit pas les mêmes objectifs de 
caractérisation des pressions. L’Institution Adour, le Département des Landes et l’Agence de l’Eau 
souhaitent conserver la station telle qu’elle est positionnée actuellement. 
Aqualande propose donc de financer intégralement un point supplémentaire de mesure après la 
confluence avec le Tauzie (également dénommé le Lugaut), pour la physico-chimie et les 3 indices 
biologiques. Le COPIL valide cette proposition. 
 
Le Syndicat du Midou et de la Douze indique que sur la commune de Saint-Gor,  tout un tronçon de 
ripisylve a été déboisé et demande si cela peut avoir une influence sur les résultats. A priori non. 
 
L’Agence de l’eau demande si le pisciculteur fait des analyses sur l’eau en entrée de la station sur le canal 
de dérivation. Aqualande répond par l’affirmative et indique que les analyses amont/aval piscicultures ont 
été transmises à Aquabio. 
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Concernant la nécessité de disposer d’une station de référence en amont de la pisciculture, le COPIL fait 
le choix d’utiliser les résultats de la station de mesure du réseau Agence située quelques kilomètres à 
l’amont (l’Estampon à Saint-Gor). 
Sur cette station, la DREAL Nouvelle-Aquitaine indique qu’en 2017 l’analyse des diatomées a été faite en 
interne, les résultats seront envoyés au bureau d’étude (nota : éléments reçus). 
 
La proposition du cotech d’ajouter un point de mesure sur l’Estampon amont à la sortie du grand canal du 
marais (zone agricole, tête de bassin chenalisée) est écartée par le COPIL. En effet, au regard des objectifs 
de l’étude (caractérisation des pressions à l’origine du déclassement de la qualité), ce point parait peu 
pertinent car situé très en amont ; l’Estampon parcourt ensuite environ 12 km en zone boisée à priori 
exempte de pressions, qui permet ainsi une dilution des pressions de l’amont. 
  

 Le Ruisseau de Caillou à Saint-Gor 
Aquabio sollicite le COPIL afin de savoir s’il serait possible de faire en sorte que le ruisseau soit dégagé des 
ronciers avant la période de prélèvements. Le Président du Syndicat du Midou et de la Douze indique que 
cela devrait être possible. Le bureau d’étude fera passer le planning de prélèvement au technicien rivière 
(Vincent Larsen s.midou.douze@gmail.com) afin que le SMD puisse demander au Maire de faire dégager le 
secteur. 
 

 La Douze en aval d’Arue 
Dans les données transmises par le SMD, un site de décharge est identifié à proximité de cette station. 
Aquabio demande si ce site est actif avec des rejets dans le milieu ? 
La question sera posée au technicien rivière. 
 

 Le ruisseau de Corbleu au niveau de Pouydesseaux 
Le COPIL se questionne sur le rejet de collectivité identifié comme pression. Le SYDEC indique qu’il doit 
s’agir de la micro-station de Lacquy (50 EqH), dont le rejet est infiltré mais avec un dysfonctionnement de 
l’infiltration.  
Aquabio se questionne sur la pertinence de maintenir le suivi macrophyte sur ce site très ombragé où 
seules 4 espèces différentes ont été relevées (problème de fiabilité de la donnée en dessous de 5 espèces), 
et propose de plutôt réaliser cette analyse macrophytes sur la Gouaneyre à la place. 
Le COPIL souhaite s’en référer à l’avis des techniciens compétents du Département des Landes et de 
l’Agence de l’Eau avant. 
Nota post-réunion : l’Agence de l’Eau et le Département partagent l’avis de maintenir le suivi 
macrophyte sur le Corbleu, les 4 espèces relevées appartenant à des groupes variés (algue, 
phanérogame, bryophytes), donnant malgré tout une certaine robustesse aux résultats. Par ailleurs un 
suivi IBMR est déjà réalisé sur la station du Département sur la Gouaneyre en amont de la station créée 
pour l’étude. Le suivi macrophytes sera donc maintenu sur le Corbleu. 
 

 La Gouaneyre à Maillères 
Sur ce bassin il apparait un élevage ICPE indiqué comme porcin dans la BDD récupérée ; la Chambre 
d’Agriculture des Landes indique qu’il n’y a pas d’élevage porcin sur le secteur et qu’il est primordial de 
pouvoir récupérer la donnée auprès de la DDTM. 
La DREAL Nouvelle-Aquitaine transmettra au bureau d’étude les données de la station Agence en amont 
(nota : données récupérées). 
Il pourrait également être intéressant de récupérer les listes auprès du Département des Landes pour 
analyser les taxons. 
 

 La douze au niveau de Saint Avit 
L’un des intérêts de la station indiqué dans le CCTP est de caractériser l’influence des apports du ruisseau 
de Cohé, sur lequel est situé un parcours d’élevage et une zone d’épandage à l’amont. L’élevage n’apparait 
pas dans la base de données utilisée ; il est donc important de récupérer les données de la DDTM40. 
 

mailto:s.midou.douze@gmail.com
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 Remarques relatives à l’ensemble des stations 
Il est demandé à Aquabio d’afficher les moyennes de la qualité de l’eau pour la physico-chimie, afin d’avoir 
une vision globale et pas uniquement de la valeur maximum mesurée ; il est précisé que ces valeurs seront 
intégrées dans la version finale du rapport.  
Il est également demandé une analyse des valeurs maximales, qui peuvent servir à cerner l’origine de la 
pression. Par exemple des taux de NO3 maximaux en hiver ne correspondent pas à la période de 
fertilisation, il faudrait les corréler avec la pluviométrie afin de savoir si cela pourrait correspondre aux 
premières pluies et à un lessivage des nitrates résiduels contenus dans les sols. 
Le Département des Landes précise qu’il faudra voir au bout des 3 ans pour pouvoir tirer des conclusions. 
 
La problématique du déclassement lié au nouvel indice pour les macro-invertébrés (I2M2) est abordée ; cet 
indice suit beaucoup plus l’indice diatomée que l’IBG. Dans certains bassins il déclasse toutes les stations. 
Ce déclassement risque de poser un problème de reporting au niveau européen (objectifs DCE) mais au-
delà de ça, il semble bien  refléter l’état des milieux et des pressions, mieux que l’indice précédent (IBG).  
 
Le COPIL trouve que les conclusions apportées par la comparaison avec les résultats de 2015 sur les stations 
où cela est possible sont intéressantes et devraient être intégrées au rapport. 
 
La DREAL NA note la recherche de corrélation entre IBD et nutriments, mais indique qu’en regardant les 
listes floristiques on remarque que c’est plutôt la matière organique qui semble ressortir comme 
déclassante pour les diatomées et non pas les nutriments. Est-ce que la corrélation a été faite avec le 
paramètre matières organiques ? 
Aquabio précise que ce sera à voir sur les années suivantes avec plus de données si on arrive à des cortèges 
représentatifs ; il y aura peut-être d’autres corrélations à faire. 
 
La DREAL propose également à postériori d’utiliser l’outil diagnostic « diagrammes radars ». À partir de la 
liste faunistique élaborée, cet outil permet d’orienter les expertises sur des pressions potentielles qui 
pourraient expliquer la composition du peuplement de macro-invertébrés.  
Il est prévu que les diagrammes radar soient intégrés en annexe de la version définitive du rapport. 
Ils ont été utilisés uniquement en aide à l'interprétation dans un premier temps, et ce pour 2 raisons : 

 l'outil n'est pas encore officiel. En l'état actuel, les diagrammes qui sortent du logiciel de statistiques 
sont assez peu lisibles. Le service informatique d’Aquabio travaille sur un format de rendu facilement 
lisible qui ne sera pas disponible tout de suite. 

 cet outil ne semble pas bien fonctionner pour cette hydroécorégion, notamment pour ce qui 
concerne les pressions potentielles liées à l'hydromorphologie dont les résultats ne sont pas 
cohérents avec la réalité du terrain. 

Ces données ont néanmoins été considérées dans les interprétations par station (sur les fiches 
synthétiques) quand les résultats semblaient cohérents (donc essentiellement les pressions qui impactent 
la qualité de l'eau) et qu'ils montraient quelque chose (ex 05228082 Estampon à Retjons).  
 
Pour les trois stations à étudier en complément des stations créées pour la présente étude : 

 05228100 – L’Estampon à Saint-Gor (station AEAG) ; 

 05227260 – La Gouaneyre à Lencouacq (station AEAG) ; 

 05227240 -  La Gouaneyre à Maillères (station du réseau Département) ; 
Ainsi que pour le point de suivi supplémentaire sur l’Estampon à l’aval de la confluence avec le Tauzie, 
sollicité et pris en charge par Aqualande : 
Les données complémentaires physico-chimiques sont à transmettre au bureau d’étude au format 
EDILABO « .xml » (format d’échange normé pour la plateforme SQE de l’Agence de l’Eau). 
Concernant les données hydrobiologiques, chaque fournisseur de données devra transmettre la note 
d’I2M2, calculée à partir de la plate-forme dédiée (http://seee.eaufrance.fr/).  
Les listes et les traits biologiques seront ainsi transmis pour l’analyse des résultats et des perturbations 
potentielles, mais Aquabio ne re-bancarisera pas les données manuellement pour les calculs statistiques 
d’indicateurs. 

http://seee.eaufrance.fr/
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 Autres points abordés 
 
Serge Jourdan indique que le secteur d’étude a perdu 20% de sa surface forestière en 2009, et 30% de plus 
en 2014. De plus, on peut s’attendre à ce que les forêts anciennes soient coupées prochainement sans 
attendre la prochaine tempête. Cela peut avoir un impact notable sur les cours d’eau. 
Par ailleurs, lors des reboisements, sont souvent effectués des curages de fossés et un apport starter de 
fertilisants. 
Aquabio indique qu’il pourrait être intéressant d’avoir l’information sur les 3 ans d’étude des coupes 
réalisées sur le secteur (données devant être capitalisées par la DDTM). 
Le service Rivières du Département des Landes ajoute que sur les têtes de bassin versant, il y a des 
plantations jusqu’au bord de cours d’eau ; par contre, dès qu’il y a un talweg, le milieu est plus préservé par 
rapport à ces coupes. 
La SEPANSO demande s’il n’y a pas obligation de reboisement après une coupe. 
Il est indiqué que le problème ici ce sont les travaux associés au reboisement, l’impact sur les feuillus de 
bord de cours d’eau, et la non réversibilité de l’impact hydromorphologique. 
 
 
Pour clore la réunion, il est indiqué qu’au regard de l’intégration des données des stations Agence et 
Département pour les 2 années à venir, et de leurs dates de disponibilité, les restitutions des années 2 et 
3 seront probablement décalées dans le temps (+ 3 à 6 mois). 
 
 











Document rédigé et diffusé par Véronique MICHEL le 8/03/2018 

Etude de la Qualité du sous-bassin de la Douze landaise 

Comité de Pilotage n°2 - 27 mars 2018 

. Rappel du contexte de l’étude 

. Présentation des résultats du suivi 2017 

Restitution des suivis de l’année 1 
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 Projets du groupe Aqualande (agrandissement site Sarbazan + projet nouvelles 

piscicultures)  suivi hydrobiologique « diatomées » et « macro-invertébrés aquatiques » 

réalisé en 2015 suite à une demande DDTM dans le cadre notamment du PAOT 

 

 Présentation des résultats de ce suivi en mai 2016  

  nécessité de déterminer plus finement l’origine des pollutions 

  nécessité d’une étude portée et partagée par le plus grand nombre 

 

 En réponse aux objectifs de plusieurs dispositions du SAGE Midouze à travers 

l’amélioration des connaissances : 

C2P1. Réduire la pollution des exploitations d'élevage 

C2P2. Améliorer les pratiques d'utilisation des produits phytosanitaires en zones agricoles et forestières 

D1P2. Adapter les rejets de STEP à la sensibilité du milieu naturel 

D2P3. Evaluer et réduire l'impact des piscicultures sur la qualité des cours d'eau 

 

Rappel : Historique et contexte 



Qualité des cours d’eau du bassin de la Douze 

Etude Qualité BV Douze aval et affluents 



. Mener de nouvelles campagnes d’analyses pour déterminer plus finement l’origine des pollutions sur 

les bassins versants de la Douze, de l’Estampon et des affluents 

 

. Analyse des pressions existantes sur le bassin 

 

Etude de la Qualité du sous-bassin de la Douze landaise 

Format de l’étude 

Objectifs de l’étude 

LOT 1 – Laboratoire des Pyrénées et des Landes : analyses physico-chimiques 

 

LOT 2 – AQUABIO : analyses biologiques + interprétation de la totalité des résultats  

   + analyse des pressions  

 

3 années de suivi pour une meilleure représentativité des résultats 



  

 



  

 



  

 



  

 



  

 



  

 



  

 



  

 



  

 



  

 



  

 



  

 

 



  

 



  

 

 

 



  

 



  

 



  

 



  

 



  

 



  

 



  

 



  

 



  

 



  

 



  

 



  

 



  

 



  

 



  

 



  

 



  

 



  

 



  

 



  

 



  

 


